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dans les (aunbourgs, si on les juge nécessaires. Que d’habilans
utiles tiendraient leurs places!

Toutes ces réflexions m’ont engagé A m’adresser & vous, Mes-
seigneurs , qui aver ¢té choisis par le roi, pour détruire tous'
les abus quil y a dans la religion. Je ne suis pas le seul qui
pense ainsi. Combien d’ouvriers dans Lyon et ailleurs, com-
bien de laboureurs dans le royaume sont réduits a la méme
nécessité que moi. Il est visible que chaque jour de féte cotle
a Pétat plusieurs millions. Ces considérations vous porteront a
prendre & ceeur les intéréts du peuple, si nécessaire et sidédaigné.

Jai Phonneur d’éire , etc.

Bocen.

{Extrait du Jourxar ExcveLorepiue, Février 1770, page 456 et suiv.)



